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État civil
Naissances
• Septembre
Malo Soubaigné, Gabin Eugène Henri 
Deshayes, Basma Khada Abou El Fadel, 
Félix Loubic-Daudin, Gaspard Loubic-Daudin, 
Kylian John Diaz André, Lilou Marie Philippe.
• Octobre
Camille Judith Sarah Soulagnet, Noë Macca, 
Logann Berry, Alya Dos Santos, 
Tiago Emmanuel Dos Santos, Inès Khallouk, 
Noëly Marie Pime, Margot Romane 
Lesbarreres, Amaia Catherine, 
Elisabeth Larregle, Alix Fleur Lucile Laurin, 
Lola Noélie Labat, Safae Latrach, 
Mark-Wylson Bacoul, 
Agathe Carmen Guillaumie, 
Alexane Despagnet.

Décès
• Septembre
Robert Henri Seillier. 
• Octobre
Robert Michel Henri Campet, 
Jacky Bernard, Maurice Proux, 
Jeannine Béatrice Lamaignere, Janny Bories, 
Jean-Claude Gilardet, 
Volker Detleff Wolfgang Munsch, 
Gérard Dupeyron.

mariages
• Septembre
Brunos Frédéric Ledos 
& Céline Annie Sylvie Carbrignac.
• Octobre
Arnaud Bernard Marie Peres 
& Chantal Irène Laigle, 
Stéphane Meneghelli & Frédérique Winkler, 
Michel Irénée Gaston Lanqui & Sabine Felice.
• Novembre
Mike Luis Yoan Khider 
& Anaëlle Marguerite Ginette Tondeur.

Chères Montoises, chers Montois,
En ces temps de crise économique et 
financière, l’action publique a plus que 
jamais besoin de cohérence. C’est avec 
cette notion à l’esprit que nous élabo-
rons le projet de budget 2012 pour Mont 
de Marsan. Quoi qu’il se passe dans les 
mois à venir, il nous faudra travailler avec 
moins de ressources financières… c’est 
une évidence et nous devrons y faire 
face.
Dans la perspective de ces choix diffici-
les, et de ces efforts que nous devrons 
collectivement assumer, il nous est ap-
paru indispensable de rester cohérents 
avec nos actions et notre philosophie. 
Les grands principes en sont clairs : favo-
riser l’investissement, gestion rigoureuse 
de nos dépenses de fonctionnement, et 
non-augmentation des taux d’imposi-
tion.
Investir c’est soutenir l’emploi 
d’aujourd’hui et préparer la ville de de-
main. Investir c’est soutenir l’activité 
dans la ville, c’est permettre aux entre-
prises locales de maintenir ou créer de 
l’emploi, c’est ainsi donner plus de chan-
ces aux habitants du territoire d’avoir un 
emploi.
Investir cela signifie rendre notre ville 
plus agréable, plus attractive, plus dy-

namique…  Nous poursuivrons donc 
nos principaux chantiers autour de notre 
projet de Ville global.
Cet effort d’investissement sera mené 
avec une contrainte supplémentaire mais 
assumée, à savoir de ne pas augmenter 
les taux des taxes locales, conformé-
ment à nos engagements respectés de-
puis 2008. Il faut ici se rappeler que ces 
même taux d’imposition ont augmenté 
de 30% sur la durée du mandat munici-
pal précédent !
Gestion rigoureuse de nos dépenses 
donc, afin de dégager le plus de marges 
de manœuvre possible pour investir. C’est 
possible ! Comment ?  Le fruit du travail 
remarquable des équipes municipales et 
de l’engagement à nos côtés des parte-
naires financiers (Etat, Europe, Marsan 
Agglomération, CAF…) a notamment 
permis de démultiplier le montant des 
subventions que nous avons reçues. En 
2007, la ville de Mont de Marsan a ainsi 
perçu 201 156 e de subventions pour fi-
nancer ses projets… nous en avons reçus 
3 804 662 e en 2011 ! Cela est du au 
fait que nous avons beaucoup de projets 
et que surtout que ceux-ci sont reconnus 
de qualité par nos partenaires. à ce titre, 
l’aménagement des abords de nos Ber-
ges est notre principal projet. Soutenu 

fortement par l’Etat et l’Agglomération, 
nous espérons qu’il le sera également à 
la hauteur qu’il mérite par le Conseil Ré-
gional et le Conseil Général.
Il faut ensuite rappeler la réalité des 
chiffres de l’endettement municipal. Au 
31/12/11, l’encours de dette par ha-
bitant sera 1262 e à Mont de Marsan, 
contre 1159  e en moyenne pour les 
communes de même groupe démogra-
phique.  Nous sommes donc très éloi-
gnés de la situation catastrophiste que 
l’on voudrait vous décrire. Il nous faudra 
toutefois être particulièrement prudents 
et responsables pour ne pas laisser cette 
situation se dégrader.
Ainsi nous ne lancerons les projets que 
lorsque nous aurons obtenu la garantie 
de leurs financements aux meilleures 
conditions financières.
Bien entendu, nous garantirons toujours 
la meilleure qualité possible des services 
publics qui dépendent de la Mairie et de 
ses Régies. Tout l’enjeu de l’action mu-
nicipale est d’impulser la métamorphose 
de la ville en menant des projets d’enver-
gure tout en œuvrant avec la plus grande 
attention pour répondre aux besoins du 
quotidien, ce que l’on peut tout simple-
ment définir par “la vie des gens”. 
Voilà notre feuille de route pour 2012. 

Majorité municipale

Liste UnAutreMont2

Hervé Bayard, Bertrand Tortigue, 
Chantal Davidson, Chantal Lutz, 

Jean-Pierre Pinto, Éliane Darteyron, 
Marie-Christine Bourdieu, 

Thierry Socodiabéhère, Chantal Couturier, 
Annie Hillcock, Jeanine Lamaison, 

Philippe Eyraud, Guilayne Nailly, 
Jeanine Boudé, Catherine Picquet, 

Arsène Buchi, Bruno Rouffiat, Farid Heba, 
Michel Mége, Jean-François Lagoeyte, 

Nicolas Tachon, Olivier Bousquet, 
Cathy Dupouy-Vantrepol, Claude Taillet, 

Thibault Agueil, Danielle Linxe

contact@unautremont2.fr
Permanence des adjoints au maire tous les 

samedis matin de 10h à 12h à l’Hôtel de ville

Vérité et responsabilité… une politique d’avenir !

Opposition municipale

Liste Ville d’Avenir

Geneviève Armengaud, Alain Baché, Ségolène 
Dauga, Abdallah El Bakali, Jean-Michel Carrère, 

Renaud Lagrave, Rose Lucy, Michèle Péguy 

contact@ensemblepourmontdemarsan.org
www.ensemblepourmontdemarsan.org

Permanences en mairie au 2e étage à gauche, 
le premier samedi de chaque mois.

expression politique

Incertitudes et inquiétudes sont à 
n’en point douter ce qui caractérise 
aujourd’hui la situation financière de 
la ville de Mont-de-Marsan.
Incertitudes car les décisions du 
gouvernement Sarkozy et de ses 
fidèles lieutenants barons de la fi-
nance, de mettre au régime sec les 
collectivités locales en diminuant 
les dotations, et ne permettent plus 
aujourd’hui d’envisager une gestion 
de notre collectivité pour répondre 
aux besoins des populations et à la 
nécessaire création d’équipements 
publics.
Inquiétudes liées à l’explosion de la 
dette, 40 millions d’euros en 2011, 
soit 12,32% de plus qu’en 2010 et 
surtout plus de 7 millions de dette 
depuis 2008 !
Comme certains tentent de nous 
faire croire que la dette de la France 
serait due aux choix des années 80, 
ici à Mont de Marsan on nous res-
sert inlassablement des travaux non 
achevés du mandat précédent, tra-
vaux qui pourtant étaient dans l’in-
térêt général de notre Ville, notam-
ment l’école du Bourg Neuf.
Inquiétudes également pour la réa-
lisation de certains projets qui pour-

raient être abandonnés ou repous-
sés faute de financements.
La majorité municipale procède à 
des choix et défini ses priorités qui 
sont en tous points discutables. On 
nous annonce d’ores et déjà que des 
efforts seront demandés au milieu 
associatif et sportif.
En effet, et nous ne cessons de le 
dire, vouloir persister et poursuivre 
avec ce type de gestion, nous amène 
tout droit dans le mur.
Le brillant aussi beau soit-il, ne peut 
cacher à la longue toutes ces diffi-
cultés.
Accroître la dette avec en plus moins 
de ressources financières, n’est pas 
raisonnable pour l’avenir de notre 
ville.
De plus, pour vouloir nous  rassurer, 
on ne touche pas à l’impôt, alors 
qu’il augmente par les décisions 
gouvernementales de près de 3% 
par an, et pendant ce temps là on 
ne dit pas tout haut que l’on aug-
mente au maximum les tarifs ou les 
nouvelles taxes  : taxe communale 
sur la consommation finale d’électri-
cité, nouvelle taxe d’aménagement 
communale.
Aussi, sans vouloir verser dans le ca-

tastrophisme, c’est ce langage de vé-
rité que nous voulons porter auprès 
des montoises et des montois.
Moins de ressources financières, ac-
croissement de la dette ne pourront 
perdurer longtemps sans consé-
quences graves pour notre ville.
Alors que cette situation devrait 
conduire à la prudence, les vannes 
sont ouvertes alors que les robinets 
sont fermés.
à l’heure des choix, certains nous 
accuseront d’avoir la critique facile, 
mais les mêmes doivent se rendre 
compte de la situation préoccupante 
des finances de notre Ville. Sur tout 
cela, nous donnons notre point de 
vue et tirons la sonnette d’alarme.
Et si nous pensons avant tout dans 
ce débat aux intérêts des montoises 
et des montois pour aujourd’hui, il 
ne faudrait pas que l’avenir soit as-
sombri par un endettement abyssal 
qu’il faudra bien payer tôt ou tard. 
Arrivée à mi mandat, la majorité mu-
nicipale fait peser ses réalisations sur 
les générations futures, ce sera un 
débat primordial dans l’avenir.
Ne dit-on pas que la prudence est 
mère de sûreté. Tenez-vous le pour 
dit.

Vannes ouvertes, robinets fermés


